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.- GAZET TE DES CAMNPAGNES,
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Il paraît it e l'hiver n'est pas moins hâtif en France qît;e,
Canada. car voici ce que nous lsons dans la Revue déconontj
rrale du 4 novembre :

Le teinp est bien îinaurvais depuis qiielques jours ; oin lirait
vrainent qen' trous soînlnes en plein hiver. .La neige' est tombée
en abonlance, et dans qruelqures localités, on en.trotuverait sur le
sol 4 à 5. éeîttiinètrès .(enrviron 2 à 2.Ppouces), ce qui.ne peut
faire aueinnt' nal aux blés en.. terre, du moins nous.le croyons;
cependant il faut le dire,'le froid et la neige sont arrivés rin leu
trop vite, car lesýtravaiix.de la campagne. n'étaient pas eicore
teriniés,i restaitdes beteraves à arracher des blés à séimer,
e.t., etc.; tais le beau tems revendra, et il sera facile alors
de rétablir l'équilibre.

Noüs avons.en mercredi dernier, le 17, une véritable tempète
d'hiver, neige abondante, gros«vent, froid de janvier. En un inis-
tant la terre s'est trouvée entiéremnent couîverte.'de son blanc
muîainteaut. Nots nouts en réjjtnissions, parce que nous avions l'es-
poir <le voir disparaître pour lonîgteinps les cheiiinrs boueux et ra-
boteux dt coinni enceet de novernbre. Mais tout celai a été ile
birn. coirte duré,e. Saieuli et diiîa ichie nous avons eiun ch i -
nuent stbi dans la tnpérature. Un fort vent de sud-ouest a souillé

1en1dnt ces délx jours, et à diflerents 'intervalles il est totibre
fil puie abontu1. On oiçoit facuilament que la récente neige
de inercredi ,n'a pias puii résister' longteips - ces assauts, aui

tni inatin le'ichamps 'étaienc eie mt'lécouverts, et ai

vent tiède de la veille, atait sttucédé un vent de'inord-oest qui
a Produit iu forte gilée.

La neige niouil revient. Puisse-t-elle cétte fois se décàier à
rester et protéger rios charps contre la rigueur dit froid t

Les journaui diotis iioncena t qtî dés la semîaii edcrniére il

y avait heaicoup ds glaces ui le lc St. Pinredel't «uir le fleure.

i l has des Trois-Livières; lige la. rivière Sm. Charles était

cou verte îe gla tes dès nrre .i,setiu les batenx et gonleites

qui se trouvaieint alors dans le 1lvre titi Paîlais ét.ienît fort'e-

po.-és à se voir forcés d'y prendre leurs quartiers d'hiver.

Ti' est descendu ces jours derniers ut grail doinb re îe iauvires
et de goölettes. Un vent favorable enn lit leurs voiles, et les
pousait vers le 'golfe.

On dlit qî'nil y a roilance de loutres et de castors dans li'
t errioi res u Nord-Ouet, mais d'u autre côté on prés nil

les peaux île bîtîlle seront rares a cause de la guerre qIe te 'utt
les Cris et les Pieds-Noirs.

Oin ra ipporti! que le vape'ur Quélec, en descentant île 1 nrt0-
réal, saitntdi deirier, a été assaz sdrisuet balloté par 1.1
vague ii furie, sa chambre à ba.ages a esuyé quelques idm

nages. Oui conçoit aiséene't que la frayeur s'est empaic i

punîisaelgers.
Mardi soir, vers 9 h. el 35 n.,nous avons ressent un legére

secoursse de tretmîbleimeit de terre.

RE0ETTE AGRICOLE
Eointuro 'conomiquo pour los granges

A notre avis, auclno peinture no supporte mieux l'action <i
teips gIure le rouige de Vénise. Nois voyois, dans iielqtes Pe'
tites villem, des miiisonrs peintes en rouge depuis mat temnps auln-
muorial et qui inéuiitniits paraissent aussi fraîehes qu'' preeiir

jours. Le bois se cunierve tdrimirailerièiit et parait n'mr p:
besoin d'une nouvelle couche de peiiituire td'iii a 'tun - uiani di!
siécle. Mais on dira : qui est celui. qui snufirica, qu'ptec utu

telle couleur sur sa-maison ou sa grange ? Quant a nous, nous tie


